
À quelque chose, malheur est bon. Est-ce que cet adage est toujours vérifié dans la vie de tous les jours ? Comment 
peut-on y croire quand la vie dresse devant vous obstacles et embûches, que vous surmontez difficilement, mais qui 
viennent toujours s’ajouter de nouveau après avoir été péniblement franchi ? Il faut une sacrée dose de résilience 
pour toujours y croire face à l’adversité. Ou alors vous subissez, défaitiste et sombrez dans l’abandon de soi comme 
Alice, personnage principal de Une question de temps , deuxième roman de Samuel W Gailey, traduit et édité chez 
Gallmeister.
 
Un tragique accident domestique a scellé la vie d’Alice, 21 ans, l’a éloigné du cocon familial, qui ne l’était plus 
vraiment, pour errer de ville en ville, de bar en bar, de sale plan en sale plan. Jusqu’au jour où, un matin, la 
rencontre finit par la mort du plan d’un soir mais aussi la découverte d’un sac plein de fric. Signe du destin, ni une 
ni deux Alice s’empare du magot du macchabée et quitte les lieux. Mais son propriétaire réel lui est bien vivant et 
ne l’entend pas de cette oreille. S’ensuit une poursuite dans l’Amérique profonde où l’hospitalité ne figure pas dans 
le dictionnaire local.

Voici encore un magnifique roman comme sait les proposer Gallmeister. Après Deep winter, son premier roman, 
l’auteur nous emmène ici dans la moiteur de cette Amérique pauvre et blanche, qui se nourrit de vices et de petits 
larcins. Le lecteur est très vite plongé dans cette médiocrité et s’attache à suivre Alice et son destin brisé par la mort 
de son frère. La charge de la culpabilité respire dans le style du roman dès qu’Alice fait quelque chose ou reçoit une 
once de gentillesse, elle a du mal à la recevoir, quand bien même elle en ait besoin. C’est toute la force de ce récit 
poignant, sans fioriture qui ne laisse pas le lecteur de marbre tant il ne peut souhaiter à personne, à commencer 
par Alice, une telle vie et comprendre son geste. A quelque chose malheur est bon pourrait être la phrase que vous 
prononcerez si vous tombez sur ce livre car celui que vous esperiez est en rupture de stock.
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